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première éruption de Tes réglés, en 
& 14 ans. Ce nouvel état ne ch 
rien à la marche de la colique. El 
fes périodes, indépendantes,comt 
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REPONSE 

A Monfieur le Rédackur delà Galette de Santé, N° XIII, année 
\j%i,duDimanche j i Mars, au fujetdu Traité {i) de l’Apoplexie 
Ô de la Paralyfie , par M. PoNSART, Docleur en Médecine , 
Médecin confultant de leurs AlteJJes Ce^JJimes les Princes de 
Liege & de Stavelot.,... Ù des Eaux de Spa. 

Cet article préfente une critique auffi amere que peu refléchie 
fle l’Ouvrage annoncé : le Lefteur impartial en va juger par les 
Obfervations fuivantes. 
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GAZETTE DE SANTÉ. 


Du Dinumcht 18 Aoûu 


Css &nv^iONs furVufage^des végétata X 

M fqubie , ^ là faîfepareiüe t Tluüt ■" 
lid jyplüitica, dans les maladies vénériennes , 
peur M. J. Dvf AV, Doreur en Méde¬ 
cine de la Faculté de Touloufe. A Paris , 
.chez Guillot, Lib. de iW<jnj?eur, rue de 
la Harpe, au - deflus de celles des Ma- 
thurins. in-i*. de 103 pas, avec cecte 
épigraphe, tirée des écrits tTHippocrate, 

& qui nous a paru heureufe. 

L’ Objet principal de cet écrit eft de 
&ire voir qu'on peut guérir les maladies 
vénériennes par d'autres-moyens que par 
le mercure, ou plutôt qu’il eft beaucoup 
de cas de maux femblables qu'on ne gué¬ 
rit bien que par les végétaux annoncés 
dans le titre de l’ouvrage. Pour le prou¬ 
ver, l’Auteur rapporte des obrervations- 
les plus capables d’accréditer cette opi¬ 
nion & tout ce qu’il y a de plus fort à 
cet égard, configné ‘dans les écrits de 
Médecine. Cependant, M. Dupau n’eft 


puülé combattre avec fuccès. 


Il nous a paru qup l’Auteur, parmi les 
autorités qu’il cite, a choilî à - peu - 
près les meilleures & qu’il s’accorde en 
une infinité de points avec ce qu'on trou-, 
vefur cet objet dans les Commentaires 
de Wanfwieten fur les aphorifmcs dp 
Boerrhaaye. 

La véritable origine du mal vénérien eft, 
encore la chofe dp mondeia moins con¬ 
nue & celle qui a exercé lé plus fouvent 
la.fagacité des Médecins. Elle a donné 
lieu à plufieurs opinions, donc la moins, 
vtaifcmblablc fans douce eft celle qui le 
faiedépendre delà continence. Celle-ci a 
eu cependant les partifans., & on cot^oic 
qu’avec un peu d’efpric on peut aulïi la 
faire valoir. Elle eft très-propre à fervir 
d’exeufe à ceux en qui la nature parle for¬ 
cement; mais elle ne s’accorde pas avec 
tous les principes, & furtout avec Inexpé¬ 
rience, qui prouve qu’il y a infiniment 
moins à perdre pour la fanté parla edn- 
tinence ,.que par une conduite oppofée. 
Du refte, l'Auteur n’adopte pas cecte opi¬ 
nion , il ne fait que la rapporter. 

Le pays natal du mal vénérien , l’épo¬ 
que dé fon apparition dans le monde» 
Ibnt encore deux points très-peu éclair¬ 
cis dans l’hiftoirc de cette maladie, mal¬ 
gré les recherches du célébréAftruc,du 
moins, fi l’on en juge pat les doiljcs qu’on 
a élevés depuis quelque tems à^cet egard. 
Et à ce fujet, on ne peut s’empêcher de té¬ 
moigner là furprifefin: le ton lefte avec 
lequel certains Auteurs parlent d un écri¬ 
vain auflîrefpeélablequcM. Aftruc,qui a 
fait tant d’honneur à la Médecine , par 
fes talcns, par Ibn favoir, fon érudition 
















































































C. 139.) 

















Année 1782 . 

GAZETTE DE SANTÉ, 


























































Année 178 a . 

GAZ ETTE DE SA NTÉ. 

jPu Dimanche t$ Septembre, 


«ùronpropçfelaguéK^ . . . 

Luiie ami-jMÙde > fans jamais emrlojer les 
catifliques ni les injhumens tranchons ; âé~ 
couverte importante à laquelle bn eÛ enfin 
parvenu après trois figées d'expérience , 
moyennant le célefire antivenérien de AJ. le 
Chevalier VM Godbrnaux , éprouvé folem- 
nellement en Angletem &’ en fronce, adop¬ 
té par le Roi pour le traitement de fes trou¬ 
pes en campagne Çr en garnifon. A Paiis, 
spbx^in-sz. dciîpag. avec cette épi- 

Cet avis eft fi vulgaire, qu’on le diftrî- 
bue fur les grandes routes > aux relais des 
Toitures, à la porte des thuilleries, &rc. 
VAuteur auroic puchoifir une épigraphe 
^lus heureufe St plus convenable au 


»cet abus danwreux en s’adreflant di- 
*• reâement à la perionne.indiquée à la 
»fin de cet écrit». (Cette pertbnne elt 
• Brutus. ) Ce n'eft pas celui dont un Pcëtè 
a dit,Tu<fürJÜrww '&• Rome efi dans les 
fers. En cas que celui- ci eût envie de dor¬ 
mir , Ton Dircûeur M. Andrieu, Difpen- 
fateur du remede, auroit grand loin 
de le tenir éveillé, furtout depuis neuf 
heures du matin jufqu’à une heure , qui 
Ibnt celles oû Ton reçoit Targcnt du pu¬ 
blic , rue de la Comédie-Françoife. Com¬ 
me ce remede eft principalement deftiné 
aux guerriers, il falloit bien un nom ana-^ 
logue à la profeftion. 

»Le remede antivénérien, dit-on p.4, 
.de M. Godernaux, ancien Capitaine de 
Dragons > Chevalier de l’Ordre Royal & 
militaire de $. Louis, eft très-fameux à 
raifon de fes fucccs étonnans, fbit en An¬ 
gleterre, oû il eft connu depuis longtems 

France, oû des expériences folemnelles 
& irréfragables, plufieurs fois réitérées, 
en ont à jamais confirmé l’efticacité, no- 
.tamment celles qui ont été faites en 1780 
par ordre exprès du Roi, & par les foins 
du Miniftre de la guerre , fur un déta¬ 
chement de trente • fix foldats de dififé- 
rens Régimens, affcûés de maladies vé¬ 
nériennes plus ou moins graves invété¬ 
rées, lefqucls étant partis de Lille-en- 
Flandres fur la route de la Cour , n**. 37 , 
pour fe rendre à Toulon, & ayant été 
' traités pendant leur route avec la poudre 
antivénérienne fans aucun autre fccours i 


.... folemnelles ci-après 

énoncées & fa propriété inappréciaWe 
de guérir les troupes en marche 6- fous 
les ^apeaux en lems de guerre , fans fap- 
pluation dufernides caujiiques , cxclufi- 
' vement à tout autre antivénérien cpn- 
' nu jufqu’à ce jour, ayant porté plu- 
ficurs particuliers à Paris, à Vetfaillcs, 

&r dans les pays étrangers à contrefaire 

mal adroitement ce remede, ainfi que .........-, 

^imére adopté par le Roi t Cr dénofé au ||l conformément aux ordres du Roi , arri- 
bureau de la guerre ,• lî impone d éluder X ' verent au lieu de leur deftiaation, parfai-. 
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^.le cuiÜeréa dans une taffe 
de camomille, trois fois par jour , on le 
continue pendant un an,ou plus s’il ejft 
néceflaire. 

On doit remarquer qu il ne faut jamais 
fc preffer d'employer les véficatoires dans 
le tems de i’orgafmc, de peur d’exciter 
une dérivation fur les vifeeres .du bas- 
^ri.nrrc quî fc tcrmincDt tantôt par in- 
^ tantôt par gangrené » 

céramens fanguins, vifs & cholériques. 
Les autres épifpartiques réuffiflcnt beau¬ 
coup mieux après lesrelâchans, quelque 
prenant que Toit le danger dans ces réci¬ 
dives de goutte anomale auxquelles les 
vieillards (ont fujeisfouvent, l’âcreté des 
;humeucsemportée au dernier degré.C’eâ 
pourquoi les faignées du pied font queU 
quefois dangereufes dans ce même tems 
A orgafme, les ventoufes humides appli¬ 
qués fur le lieu voliîn font préférables. 
Si on avoir à craindre par un trop long 
■délai un engorgementconiîdécable,l’ap¬ 
plication de's véiicatoires avec les précau¬ 
tions convenables > conviendroit mieux, 
parce qu’on ne lui feroit pas parcourir 
un fi long cfpace & on s’oppoferoit à la 
caullicité du fel volatildes cantharides , 
■en ne lui donnant pas le tems d’agir fur 

lu maffe , pourvu qu’on ntàr dafte le 

tems où l'on s’appercevroit de la fortic 
id’une certaine quantité de férofité. 

On foumettra le malade à un régime 
humeâant & végétal, on lui preforira 
à l’une des extrémités inférieures pour le 
refte de fes jours, un cauterc$ les purga¬ 
tifs feront les abforbans Sc la poudre cor- 
rachine. Je crois que l’application des 
fangfues à l’anus u’efi pas lansinconvé- 

^onfieur. 

Suùe du Programme de VAcadémie 
des Sciences &c> de Lyon, 

Prix extraordinaires. 

L’Académie avoir réfervé, en 1778, 
une médaille de 300 liv. de la fondation 
de M. Chrifiin , pour un prix extraordi¬ 
naire. Un des MM. les Académiciens a 
pofé pourfujetde ce prix,/a mixtion de 
Valun dans le vint confiàérée relativement ' 
la confervaîion du vin trdla cenfervation c 
la famé ; 8c dans le cas où ce fujet agrée 
roit à l'Académie, il lui a demandé d- 
permettre qu'il s’engageât à doubler la 
valeur delà médaille. ^ 


)(( L’Académie a penK que cet objet îhii 
'•* térclfoit particulièrement les provinces 
où cette mixtion devient d'un ufage fVé- 
quentj en confoquence elle propofe le 
prix double, & demande Vexamen pkjiji» 
que &* raifonné de là àijjolution de l’alun 
dans le vin , confidérêe relanvement à la co/U 
Jervaîion du vin ^ à la confervaxion de la 


it foit la folution des queftions fui-^ 
^to, La mîxtkn^âe^ Vaîim àansîe vtnejl- 

èlîrfa q^ualité fûrfqu’elle ej/dtét^e ?De quelle 
efpeced’altéràtion dans le vin ,l’alun eji-ille 
jTéfervatifou le conedlîff 

i®. En quelle proportion faut - il mêler Vtt. 

3®. Le vin , tenant en âijfolutîon la guan* 
tîté d’dun nécejjairedfa confervatîou ou dfon 
amélioration , ÿ-il nuîfible d la faniéi Quels 
en font les effets furréconomîe animale? 

A®. Si l’dun , dijfout dans le vin, ejl rc- 

J - Enfin quelle^ la maniéré la plus Jim- 
pie Cr la plus exaâte, de reconnoUre /arré* 
fence de ^alun , ^Ja quantité , lorfqu il ejl en 

^^eprix. confittant en deux médailles 
d’or, de la valeur chacune de 300 livres', . 
ft diftribuera dans la même féance j & les 

piemîer'avriî 

A la mêm^époque, l'AcaJéme 

Raynal a fait les fonds, & dont le fujet 
- annoncé ainfi qu'il- 
'imuvme de l'Améri 

. miifihle au genre hia _ 

S tien ejl rêfulti des biens, quels font les 
moyens de les conferver & de les accrotirei 
Si elle a produit des maux, quels font leo 
misons Sy remédies ! 

Vu l'importance du fujet, l'Académ'- 
n’a point fixé l'étendue des mémoires 
& s;eft contentée d'inviter les Auteurs'. 

ou™geVeVra'dmls“a“ucÔK™ 

le premier avril 1783. 

feront adrcffés'franM^de” portTM" d^la 
Tourette, Secrétaire perpétuel pour la 
clalTedesSciences, àLyon. 


De l'Imprimerie delaVeuve BAitaRo & Fils, Imprimeurs du Roi, tue des Mathurini, 
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VissBRTATiou anatomlcco-acoujlme, O-c. 
par M, FsflüOtts, DoSleur en Miàeàne 
àeWniverfiîé âe Môntptllisr , Conefpon- 
àant de VAcaàémïe des Sciences ae la 
même Ville, (fc. A Paris, chez Mé- 
quignon, Taine, Lib.,àTouloufe, 
chez Brouillet, Lib. rue Saint-Rome, 
i78i.m-8®.de ^ pages. Prix iS foU, 

Cjette diflertation , divifée en deux 
parties, contient i®.des expériences qui 
tendent à prouver que les rayons fonorcs 
n'entrent pas par fa trompe d’EuRache 
Sc font connoure une propriété qu'ont 
toutes les parties externes de la tête & 
quelques unes du col, de ftntir ou de 
propager le Ibn par le toucher ; un 
effâi d'expériencesjfaites à Paris en 1777, 
furdesfourds & muets,chez M. TAbbé 
de Lépée. 

Les raifoniiemens que TAuteut fait 
pour établir que la nature ne paroît pas 
avoir formé la trompe d’Euftache pour 


renie, nous ont paru fondés & prcfque 
concluans. En effet, comment imaginer 
qu'un conduit fî mince, qui eft anguleux > 
placé derrière le voile du palais, c’eft- 
à-dtre derrière une partie molle , puiffe 
ccre propre à communiquer le fon. On 
fait,en phyfique, qu'il n’y a en général que 
les corps durs qui jouiffent éminemment 
quoique les liquides 
i 5 UjfrentlWoir,puirqueTair& Teau tranl- 
.mettem les fons. L'Auteur, en refufant à 
la trompe d’Eullache la faculté de pro¬ 
pager le fen, ne nous dit 

iifoge la nature, l’a. dèftinée. 




.... de BufFon fe -b.. __ ..._ 

» qu’âlors tout mouvement efl fulpendu, 
» qu’on refte dans la même attitude ». 

c’eft l'effet ordinaire de la furprife. Mais 
lorfque l'admiration ou la furprife eft 
ftupide ou muette , .& qu’on ne veut 
rien perdre de la vue ou d’un récit, il 
y a des raiibns phyfiques & morales qui 
déterminent alors louverture de la 
bouche. Les raifons phyfiques en font , 
qu’en ouvrant la bouche , on entend 
en edèt beaucoup mieux , parce que 
d’unepart, le conduit.auditif externe fè 
trouveplus ouvert par Téloignement des 
apophifescondyloïdes, ce dont on peut 
Ib convaincre en mettant le doigt dans 
Torcille lorfqu’onouvre la bouche, & que 
de Tautre , le bruit que peuvent faire les 
dents les unes contre Tes autres lorfque 
Ja bouche eft fermée, peut être un qbr- 
jtacle à la foneftion de Touîe. Ainfî, il n’eft 
pas étonnant que Virgile ait dit, en par¬ 
lant des auditeurs d’Enée qui étoient at¬ 
tentifs à fon récit, intentique ora tenelanu 
Le même effet a lieu , lorfqu’il s’agit 
de ne rien perdre du côté de la vue ; 
l’ouverture ae la bouche facilite encore 
X -««Ue des yeux. D’après cela> on ne 
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tff ir r R B S foRhumes deM.PouiBAV, ; 
Doiieur en Médecine , Ckirurgien en chef 
àel’mel-Dieuàe Lyon. A Paris, chez 
Méquignon l'âîné, rue des Cordeliers, 
1785.5 vol, m-8®.Prix 18 liv. relié. 

Aî* Pouteau étoît un de ces hommes 
^e génie qui fe plaifent à Te frayer des 

Z: fouvent inconnue. Lorfque ces fortes ; 
d'efprits ne font .dirigés que par un mo- ; 
tif de nngularité, ou par FelTet d'une ' 
imagination trop exaltée, ils rifquent de 
reffembler à Paracclfe, à Vanhelmont. 

twmpe font le réfultacdela réflexion, des 
niréditations profondes fur l’art &: fés 
difficultés; lorfque les reffburces qu’il 
trouve font puifées dans les vrais princi- 

a dans l’imitation de la nature, cet 
ime mérite une des premières places 
parmi les autres; il le rapproche de ces 
dtres tares & bienfaifans, qüi allument, 
pour ainfî dirç les premiers, un feu que la 
boftérité fe charge d’entretenir. Tel a été 
Hippocrate, forte de eenîe dont AT. Fou¬ 
teau fe rapproche le plus, & dont il a été 
imitateur en bien des points. 

Ayant faifl la vérité de quelques-uns de 
^s ^ands principes , comme de ceux-ci, 

Sknaty ignîs-Janat, tkc. & ayant réfléchi 
de plus fur les reffources de la nature li- 
vree à elle-même, fur celles de l’art, il a 
fü en tirer parti de la maniéré la plus 
heureufe dans plufieurs cas, même dans 
ceux qui paflent pour défefperés. 1., 

Cet Auteur a examiné les objets les X 


J Novembre» 

•ik~ '■ 1 rTt y 

plus intérelTans, les queftions les plu* . 
difficiles de l’arc, les cas qui oflVent le 
plus dedifficultésà vaincre, enfin il s-’eft 
prefque toujours attaché aux points chi¬ 
rurgicaux qui ont été pour aînfi dire l’é- 
cueil des plus grands Maîtres.- 

Son ouvrage , donc le public Connoif- 
foit déjà une partie , eiH diftribué ën plu¬ 
fieurs mémoires. Le-'-'-'*'* 

contient fepcî Fuh < 
recherches fur le vie.. ...... _—- 

tend à démontrer qu’on a trop étendu 
les propriétés des pores abforbàns de la 
peau , relativement furtout à la maniéré 
d’agir des remedes extérieurs; le 3e. fut 
les avanrages du feu appliqué immédia¬ 
tement fur les parties attaquées de dou¬ 
leurs rhumatifmales fixes & invétérées 5 
le 4e. fur le remede employé par Au- 
gufte contre la'feiatrque avec l’explica¬ 
tion du paflage de Suetone qui indique 
ce remede; le ye. qui tend à prouver les 
avantages delà chaleur feche fur lacha- 
leur humide dans lé cas de douleur 8e 
d'engorgement extérieur; le 6 e. fur la 
phthifie pulmonaire ; le 7e. fur le rakitis 
& fpécialemenc fur la gibbofîté, avec lés 
moyens d’y remédier . 

Le ze. volume renferme (êize autres 
mémoires fur différens lujefsj i®. fur le* 
engorpmens fereux 8:^ymphatiques des 

faufles ankilofes ; z?. fur les avantag 
& les inconvéniens du feu appÜq u 
fur le Ibmmet de la tête; 3®. fur la théo¬ 
rie des douleurs par fympathie 5 4®. fur les 
dangers des coups à la tête ; 5*. fur les 




abfcès du foie, formés à rocc.afion 
plaies à la têtes 6®. fur les 
caufes de mort qu’on peut reconnoitrc 
dans les cadavres qu’on retire de TeauSc 


J., w pyj. popéfation de la taille j i£?: fuf- 
rincontinence d’urine ; i?®. enfin un fup*. 


__7®* fur là luxacion de 

la cuille à là partie fupétieure & en de¬ 
hors} 8®. fur les fraélures de l’avant-bras 
& fur les luxations incomplètes du.poi¬ 
gnet jp®. fur les fraéturcs du péroné j 
(JO®-, fur la luxation des mufcles Si fur leur 
réduÂion -, 11®. fur les moyens que la na¬ 
ture employé pour arrêter les hémorrha¬ 
gies &’ pour aider l’effet des ligat 


12.**. fur les dangers de la comprefilon 
circulaire après les amputations & fur les 
cauCes de la de l’os a^rès l’amputa- 

devic & defcotiinpnt qu’ori peut exciter 
dans un memSreebupé & fnr les entes 
animales } 14®; fur la çaufe des douleurs 
qu’on peut.refientir daiis un membre qui 
a été coupé,} 15®. fur la différence à éta¬ 
blir entre les ner^ du fejuiment & les 

bon ou anthrax au vi^ge. 

Le 3e. volume contient un pareil nom¬ 
bre de mémoires, qui roulent fur d’autres 
points} 1?-.,fur la caufephyfîque des dou¬ 
leurs de l’accouchement & fui.la légiti¬ 
mité de quelques naifiances précoces & 
de quelques, antres tardives} x®. fur le, 

naiflàntés tardives }4®Xur L’effet de l’huile 
d’olive, dans la morfure de la vipere} 
5®. fut la préparation aux grandes opéra¬ 
tions » 6®. fur les oflîfications extraordi- 


ifïérentes ([, ....w...niuulup-, 

plément fur l’avantage qu’on peut retirer 
de l’application des véficatQiccs ëaiisdif- : 
ferentes maladies.' 

L!Ediccut y a ajouté plufieurs notes 
qu’on trouve à la fin de chaque volume. 
Nous rendrons compte inceffamment dc v 
cet ouvrage,nous tâcherons de faire 
connoître les vues de l'Auteur & les réf.' 

.—. .||.fbQrcesqu’eIlesofFtenrpour l’avantage de* 

jyensouela na- ||!, l’Art..On peutjuger, déjà parcetexpofé,, 
■les hémorrha- ||; combien peut être intéreffaine 8c fruc- 
tueufe la Icéture d’un pareil ouvrage fait 
par un homme du mérite de M. Pouteaa. 


l’anus5 80. fut une nouveller 
ployer le, laiton dans le ttanement ocs 
voies lacrymales} j?o. fur les ligatures de 
l’épiploon-, fur'le.ur danger, Iqur,utilité} 

10®. fur l’ufage de tailler un grand pom- 
bre de malades le même jour dans les 
hôpitaux } tjo. fur les dangers d’inoculer 
par les panfemens^ toute Ibrte de yirus, , 
furtout celui de la gangrené humide 8c 
fur les. moyens d’y obvier} iz®. fur les 
fymptômes de cette gancrene dans les. 
hôpitaux 8c fur les remedes propres à la 
combattre; ij®. fur,.l’effet des exutoires. 
avec l’examen de ce problème, un-' cam- 
tere un feton > une venmfe , un néfic.a-^ 
ioire.^^^c. capablesjMjpeUtrpréci- 

die/i4®.-fiir une feve de haricot fcrvant -- , ..v _, 

^ noyauà,uo calcul dda vefiie urinaire}: ^ sabaifiefi vu féiat convulûfdes.ïDurdfis*. 


OssEAFjiTJON fut Une maladie co/j- 
vulfive cqufée par Vufage du café fis- 
des liqueurs , par M, Cazauzibz.^ 
Z>. M. à rerjailles, 

Une Damé 'de Vtrfailles , âgée de-' 
vingt-cinq ans, d’un tempérament fan- 
guin, 8c d une bonne conftitü.tîon, ayant 

qn'^e eft mgriéè, é.ioit dans*^i’habitude- 
de prendre, dans toutes fes grolfelfès’ 
le caffé deux fois par jour, 8c après fou-- 
per,un petit verre de liqueur .ou deau.dé-, 
vie..Élle obferva ce régime dans fa derr ' 


^(Quoiqu’elle ne nourrirpas fbn enfàW,.- 
■"'”1 les matins. Plufieurs conttadi.ftibi^^.: 


,Ia trouvai le neuvième jour de fà cou-, 
che, état qui avoir étéjrécédé, plufieUrsj 


jours auparavant, de lé[ 

Geite Dame avoit.une fievre continue* 
affez forte, fans aucun ligne de pléthore,, 
de tenfion dans le pouls, avec un redou-, 
blemcnt toutes les liuits. Le ventre étoit? 
en bon état, fans douleur, ni élévation', 
quelconque , la peau d’ailleurs affez^ 
bcxnnç. ta tête de la malade étoit la 
pa/tiela plus affeélée 8c fans connoiflanc'e.., 
Elle n articuloit.que dès paroles fans fuite 
8c fans objet déterminé, ne répondant, 
point aux qucÛions qu’on lui faifoit, 8c 
voulant continuellement fe lever 8c for-; 
tir-de fon.Üt. La mâchoire, inférieure,, 
fans être ferré.e „ nj- tôt. ' 
prochéè contre la fijpéfîeur 
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former ytifi partît du (àng en lait».'qui 
paire fous cette forme dans lés peditulcs 

S artteuliers du . corps glanduleuit, enfin 
afis les pédicules communs pour>rri.yer 
an mammelonv Dç.ce.s pédicules partent 
d’autres petits canau 5 c<jui abodtiflenran 
tiffn glanduleux & qui fojht autant (de 
vaiffeaux de décharge pour le debarraf- 
fer du lait fuperflu, en cas de. pléthore. 
Ce lait ainfi verfé dans les cellules, lé 
répand de l’unê-à l’autre jufqu'à ce qu'il 
fe dilljpe par la voie des fueqrt«ôu|>ar 
d’autres. L’extravalîon du'làng bu du 
lait peut-fe faille, foit dans le§ celli^s, 
foit dans le corps de la glande; de^l^ 
nailTcnt les tumeurs cancéreufes. La pré- 
fence d’une hnmtfur âcre portée d'ans le 
fein peut produire le meme effet que.du 
fangou du la«.al:érés.de-là la rorma« 
tion de toutes les'tumeurs de cette na- 
iürè.Ceffe;expfioiitwiv nous^aiparu con.. 
forme à ce que l’iobfervation' nous ap-- 
prend, & propre àdonner une idée jufte 
des tumeurseancéreufes. 

' Cela pofé, M. Pouteau examine quelles 
font les reflburces de l’Art. Après pIulîeüTS 
obCervacions qu’il-ciie , il pofe poxir pün- 
cipe qu’on ne d^it jamais entreprendre' 
la curé d*un cancer, -dè caufe furcout 
externe/par desremedes, & que l’opé¬ 
ration cft le feul moyen de fecourir les 
malades ; qu’après l’opération, on doit 
les mettre à l'uraae de l’eau à la glace 
®u.de l’eau bien froide pour toute nour¬ 
ritures là betterave rapee & batcueavec 
fe blanc d’œuf fuffit,appliquée fur le fein, 
poiir le panfemen't.L’Auteurcite pliifieurs 
exemples de l’avantage de ce régime,auffi 
extraordinaire que rigoureux, & qui a 
pu être (butenu des mois entiers. Il l’em¬ 
ploie non-feulement après l’opération , 
mais leconfeille dans le commencement 
de la formation des cancers, fll explir 
que trôs-ingénieüfemcht comment i’eau 
froide agit lut le corps humain, comment 
elle peut tenir lieu d’alimerrt, cowi-» 
ment elle devient calmante, &c. & finit 
par dire que dans une maladie on il y a 
û peu de reflburces, il eft permis de tenteç 
un traitement extraordinaire. L’applica¬ 
tion du feu avant & après fopéracion 
lui parole encore utile dans quelques 
circonftances. Voilà lesprincipafes vues 
de théorie 8c de pratique qu’offre le pre¬ 
mier mémoire de M. Pouteau. Nous don¬ 
nerons une idée des autres dans les Feuil¬ 
les fuivanies. 
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Une femme bien conftituée, âgée de 
if ans, en coufhe depuis 14 heures, & 
quravoit intérêt de cacher ion état, ap¬ 
prend une nouvelle fâcheufe. Sur-le. 
champ, elle en eft troublée; la tête fe 
prend; le lait, au lieu dégonfler le fein> 
paroît fe porter ailleurs ; les vuidanges » 
qui couloicnc abondamment , fe lupJ 
priment}-la*ficvre s’allume & bientôt le 
délire accornpagne cet état s le pouls eft 
très-fréquent, devietit irrégulier ^le 
ventre un peu douloureux. On ait 
des fomentations émollientes fur l’hypo- 

I eaftre, on lui donne l’ipccacuanha à la 
; dofe de 18 grains. Ces moyens paroiflent 
; la foulagcr un peu, & la tête eft plus 
j lîbrèTMàis'brentdt les mêmes fymptômes 
- repflroiftçnç avec plus d’.imenfité & ac^ 
compagnes de mouvemens convuîCftv 
une potion anti-fparmodique remédie 
bien foiblement à ce dernier accideot» 
Le lait né monte pas dans fe fein. Ici 
vuidanges ne coulent plus; cette .fem¬ 
me-meurt fe4ei ouye. jour, à dater du 
moment où elle apprénd la fâcheufc ^ 




Oh demande quels font les me 
les plus efficaces a employer dans 
circonftance? Croit - on qu’— 
du 'p’ied ou du bras eut été < 

Les fangrue&à l’anus, les 
u.'étoient-ilspas indiqués ? 

R; Eh attendant d’autres avis > nous, 
penibns qu’il eft très-difficile dp femédicj 
aux fo.rtes révolutions qui arrivent dai^ 
cette circonftance. Lorfque la déviation 
du lait ou des vuidanges a Iieu,c’cft-à- 
dire lorfque ces humeurs fe détournent 
de leurs couloirs naturels, que la fievie 
de lait n’arrive pas, 8é que la tête ou la 
poitrine eft prife, c’eft prefque toujours 
«h état dcrçfpêré, à moins que le mal 


as les, moyens d’ôier., 
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avec les moyens uCtés feroît-elle conve* X que modernes.- Ces Auteurs ont accufé- 
" • IM* ^‘■ince des Médecins, de s être laiffé. 


idNTONII DE Ha&N . G-C. fTûtî&â 
Çfc. Cfc.ïréleçons fur les Inftituts pai 
logiques de Boerliaave \ par A. de H/—.. 
recueillies, corrigées, &c. par F. Aug. 
de iVajUrberg. Tome IV & V. A Vienne, 
chezGrœftcrja Stralbourg, chez la V«. 
Konig, 1781. in-8®. de y r ^ages , l’autre 

Ce quatrième volume eH: confaeré à 
la Séméiotique & à l’Hygiene. M. de 
Waflerberg fa traité comme les précé* 
dens. Quand le texte de l’itluAre de Haeti 
lui a Icmblé trop long, il l’a un peu 
racourci. Il a eu foin auf& d'aputec ce 

3 uil a cru le plus utile à l’inltruâion 
es jeunes Médecins, ou qui avoit été 
oublié par le Profefleur de Vienne. Il a 
fertout eu recours aux ouvrages de Mé¬ 
decine les plus réeens; ondoitdui en fa- 
voir trés-bon gré, d^autant plus que ces 
ouvrages ne confiftent fouvent qu en des 
diiïèrtations, cfcs programmes, des feuil¬ 
les volantes qu'on a peine à trouver chez 
les Libraires. 

La méthode dont M. de Haen Te fert 
pour enlèigner à (es Eleves les fignes des 
maladies, eft vraiment lumineule. Nous 
confeillons ioit aux jéunesgens qui Vap> 
pliquent à la Médecine, l’étude de cet 
ouvrage, digne à tous égards de la réputac 
tion de l’auteur. Outre les préceptes , 
ils trouveront ici quelques obfervations 
que M. de Haen cutoccafion de faire dans 
fa pratique. 

Ils pourront remarquer qu’il s’étoit 
abondamment nourri de la leâure des 
anciens» dont il a fu-, profiter plus d’une 
fbis,& envers lefqeeîs il ne (é montre 
point ingrat. Les admirateurs d'Hppo- 
crate lui ikuroni bon gré d’avoir démon¬ 
tré rinjuftice du reproche qui avoit été 
fait à ce grand homme, par Afdépiade , 
Celfe, & quelques *. 


--mes d'Hip^; 

pocrate, c^u’il ne s’eft. point ainfiabulé,, 
mais^ue les paroles n'ont pas été bien! 

Dans les additions de M. de WalTer- 
berg on remarquera l’extrait d’une dif- 
fertation de M. Wykiflaty, fur l'ufage sdt, 
& efficace du fublimé • corrofif dans la, 
maladie vénérienne, ainfi que l’abiégé 
d'un traité allemand de M. Weber, con¬ 
tenant des obfervations 8c des expéricn* 

rffcfatr^c Hir T) oH-aiiOl Pair 


ces faites fur l’urine. Il ell auffi fait men¬ 
tion, dans la Séméiotique, d’une differta- 
tion de M. Lange fur l’ophthalmie en 
général & en particulier, dans laquelle 
l'Auteur recommandé l’inoculation du 
virus vérolique. Fondé fur des obferva-- 

cette méthode feroit très- utile dans*\es 
maladies «^ui viennent d’une gononhée 
inconfîdérement fupprimée &r qui ré- 
fiftent aux remedesordinaires. 

A la fin du volume, fc trouve l’Hÿ- 
giene. M. de Haen ne s’eft pas fo;t éten¬ 
du fur cette partie. M. de Waffétberg y 
a fuppléé. 11 remarque ,.avec raifon, que 
Ion étude, la plupart du temps néglige 
■dans les écoles, «ft cependant une des • 
plus utiles 8c des plus agréables pour les 
auditeurs. Un homme inftruit y répand 
des fleurs qu’il fa»»^ r^rn/.iUir rl»» VUift^rPt 
naturelle, delaj 
phie,&c. 8cc. 

Le je. volume eft beaucoup plusvar 
lié que le précédent 5 M. de Haen y com¬ 
mente toujours les paroles du grand Boer- 
haave. M. de Waflerberg réduit ce 
qui eft trop étendu , 8c ajoute les fupplé- 
mens néceflaiies. La diete, la prophyv* 
Ladlique, les ant;idotes, les indications 
de médicamens , l’inoculation, la fai- 
,gnéç, 8cc. font les objets qui piquent le 
plus la curiofîté du le^eur. 8c J’intéreffent 
par leur diverfîté & par la manière dont 
ils font traités. 

. La fidte à rordinaire prochain. 


On prie 


if ceuximiâuront quelque objervaùon ouquelque ckafe de relatif à la farad 

injérer dans cette Galette i d'adre_fer leuri.^ettres &- paquets , fiancs de port, au fleur 
isHONj Ub. rue des Cordeliers ,ckex leqitel ûfl i’aio/me. Le prMe VAbonnement ejl 


îê dclaVeuve Baliakd 8c Fils, Imprimeurs du Roi, tue des Mathurins. 
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iehgraffa afferge.dite icBd- 1 
taiai, la plus prtcûce , E plus kmive, la II 
plus féconile &* la plua durable que l’en con~ Il 
rwijje; trahi qmprifeme le! hieyeni d-’- " 
cultirer me Succès ‘h ‘eme font de. te— . , 
M. Rçasvex , de plufisurs. Académie!.. 




àPariî 


Â AtnAerdain, U fe m 
;z te même tibrake , 

■9 pag. Prix 24 (. bpoçljé., 


L’afperge lîont il eft qaeftiei 
celte <i.yi trt g^nC^rateçnent cpo. , 

, de ÇrayeUnçs, t^c. Ceft labellft 


déjne , de ÇrayeUnçi , ^c. C’eft la belle 
vatictéi àcUJvardgutfk'mAc G. Baubin». 

t‘Aute«r,,quis‘eft. livré d'une manie» ' 
particulie:re .Via culiu» de cecce pla^ce > 

iftteftjon d’après tes Botâniiles i Ureteve- 
les erreurs dans telaue.Ues q,u.elques-uns . 
de ceux-ci Ibnç tombés Vlbft îüietv& 
cherche à établir que cet» variété eû 
toqjouK confiante .différentaL dara^^e 


fervation » au temps (feTa temer ou de la 
planter, aux (pinsquelle exige, &c. 

Ce petit traité ^ joint an mérite d'être, 
bien écrit ^ fouvenc d-qne manière irèSf^ 
piquante, lorfqgc l'Aiueurfait la critique 
de quelque ouvrage fur cette matière, 

géwl, foit comme ob^â de culture.„roit 
comme moyen dont la Médecine fe ferc-. 
pour remédier aux maladies. On fait 
que 1 afpcïge eft très - diurétique ou 

conttamment par une odeur forte &.dé- 
fa^réable qu’elle donne au»urines, odeiu:- 
qjTon, corrige facilement, en ' mettant 
quelques gouttes dlhuile efientielle de 
thér^entme dans les, vaiffeaux deftin^. 

_,_ quVlîe'troublï 

quelquefois, les digefiions & fournit ua 
cfij^le en. général çrq & de tnauvaife qna- 
ltep.>end.n.. qp'ejlte.^ .befoîi'.A pour, ne.pafc 


Problème chymîque,. 

J*aî vu , MM., que vous aviez donné 
place quelquefois dans vos feuilles à des 
problèmes de chymie ; j'ai l’honneur de 
vous en adrefièr un. que je crois digne de. 


in de laFacu 

îsilifahïe , compo/é ât trois jibjances 
: voir de pctdx égal d'u/i acide O d'une terre. 

^ jàmrés e/ijùw d’aÜ:ali mi/ié/ai pur, Jà/ts aaé- 
I U terre sW Jèpare . dont les cryflaiafoljû- 
- - ■ e^acesapplatis par ' - 




m & goûté',. 


_l^de dé(alréywé."A™'irén “e S. 

foKiWlké & dés matieresqui entrent dans, 
compofiiion , on ^eut^ préfumer qu’il( 

quelque e&acité dans ccctaines ma— 
^es &: ofirir une nouvelle relTource 
I l’Art. Remarque depRédaâleuiSd 

LIVRES Î^OUVEAUX. 
Disssrtation cMrur^co-meàcak, furt ' 
de ïkyiropijït de matrice, ,ar-t- ' 

-J,- Infiammadon dans l'état ie groy- 

■,paf Af..Co[rsiw,.CAirurgiendB 

1 Mignon P. 

Courts eoinplèt-^agriculture théorique* 
pratique* économise &- de Médecine rurale’ 
(ts vétérinaire, fuivi ^une méthode pour étue>- 
d/er l'apiculture par princier, ou.Di6lion>* 
mire univerfei d^Ogricalutrei par-une’ Société' 
ié^gricidieurs, &* rÂ%é' par- M. l’Abbé: 
^ PlteziAft-j, Prieur Commodaietu:d6 


rË:Si 







































X étatwdc.cii«^>oatreiuvç àtttt4et»l>leâ* 
ns’réfuhencde lacom< j| cette difpofition annoncée parla lettreL. 

lil L’ouverture des anthères par les côtés 
eft exprimée, dans un i«» par laleitreY, 
i’çn a déjà JEQLY, Enrin i par cette nvé- 
thode, ou parcourt lUcceflSvement le$. 
quinze tableaux > dont- chacun foùrnii^ 
une lettre > qui étant reti&s l’une à la luite 
d« l'autre, donnent le nom de Jïqlvabia^ 
ilSBEV , qui équivaut, ruivantrAyteur .Jfe 
la deferiptionquedonne Linné du genre 
tttiropa, puifque chacune de ces lettres ex¬ 
prime un caradbere de la plante. 

On ne peut nier que cette méthode: 
qe foit £orc ingénieufe, & il nç manque 
pçut-çtjç 4 l/Autcur q^un nom plüs tait 


vlT& lotis le^ noms réfijî^nt de 

bin^ilèn des lettres de c« quinze 
bjfaux. Ces lettrgs font exprimées, « i 
quelquefois fouCenÉcnducs pour éviter la 
confufion pu la répétition de la tnême.' l 
Alors, le no/nbre de fqis qu’eue eft «ni- . 
ployée s'exprime pàt un chiffre qu’on met 
deilus'&qunérnatqbe.' 

de ce (yitéme , rAuteuf expoie un pre¬ 
mier tableau, c'eff-à-duq c$Iui la 
corollç, en promenant de donner les 
autres d^ns l'introduéliipn de l'ouvrqgc, 
qui paroîtra inceffa^tnent. L;i Içctre A 
iigriifte <^e c’eil imepUm^ fans çoro|l/Ç} 
lu lettre B, que c’çft“une corollç*4*une 
feule piece , 8c parmi les Bèurs notvlà- 
biéesj C , qu« ç^tte.oorûlk eû eadei^ 
parties égales} D .eq tjeux pqttips ine^ 
gules’i B 'en trois parties. égales; F en 
uois pajcies inégales ; G en quatre par- [11 taniqiies 
®icség.ales 5 H, en quatre parties inégalés; * 

Jen cinq parties égales ; l en cinq par¬ 
ties inégales; L en.plus.de cinq parties 
égâles;Méii pliisde cinq inégales; N que 
c'eft une fleur labiée dont uYie levre efl; 
entière, l’autte fendue eh deux ; O qu’elle 
eft fendue en trois ; P qu’elle eft ^due 
en plus de trois; Q que c eft encore une 
fleur labiée à deux devres 4écoupées , 
dont Tune eft fençlue eit deux, la fé¬ 
condé en trois; R cnpJys dç tro^SiSque 
les deux levres font flind-ues cri trois bu 
plus > Tque c’eft une fleur compofée .8c 
çdfciileuic à- naioins de douze fleurons 5 
V k plus de douze fleurons égaux; Ù t 
plus de douze fleurons inégaux; W que 
e’eft une fleur femi - flofculeufc à. mo*”* 
de- douze demi-fleurons; X à plus 
douze demi-fleurons; Y qyç c’feft i 
fteur radiée à moins de virigt fleura 
Z à plus de vingt fleurons. 

"Four donner lin exemple de Tapplî.,.. 
tion,.rAdteur cite la belladone, qu'ff ftipT 
pofè qu’on voit poiir la première fo.i? » 

& dont on veut avoir le nom cara^- 
riftique. Qn Voit d’aborct-que la çotolle 
eÛr à cinq découpures égales; on pofe J;, 
les découpures de la cbibHe étant péii 
profondes'& offrant une difpolîtion par- 
fiCulteré, on. pafle à. un autre tabléau' 
qui donne l'a lettre E',.ce qui forme dé-' 

. ja JEi. . On paffè à’ un tableau où fçn,' 
trouve que. l^’infertion des étamines eft 
Ibu^ le germe, cette nouvelle difpoft.. 

Se de^s 


.. ... . 

attendant ‘cetre révolutiou__ 

d’une méthode qui fauveroitau; 
—:_.i- J- 1- ‘vnonimie, de I4. 


mqiqsIe.ÂippUce de la lynonii 
multiplicité des phrafes Çc des 
taniques ; nous ferons obferver que çer 
{yffême ne doit point épouvanter fc; 
publjc par une^apçarence de difficultés. 

riea à l’ouvrage, ni à la nomenclature: 
ordinaire ou à la fynonimie, qui s’ÿtroi)- 

eur. Èt quant au fond, de l'ouvrage, il 
lous a- paru que les plantes y éioient 
.rès'bien rendues, fans l’êcre trop fliper- 
bement; que les deferiptions en étoient 
exactes , àinftque la fynonimie, 8c le- 
tout en général bien exécuté^ enfin que: 

1-Auteur n'étoit pas un marchandnd’ima- 
gesou de figures, comme la plupart de 
ceux qui en font commerce aujourd'huL 
Maii on ne peut diffimuler qu’il n’y ait: 
quelques négligences foit fur les chofes,. 
foit liu: la diéîSon, foit fur le choix d«- 
tcpmes propres, &c. 

Oes négligences, qui ne font peut-être 
qu’apparentes , fuppoftnt, la nécelfîti- 
néanmoins de s’entendre, lorfqu’on parle- 
ùrr langage quelconque, ou celle de di- 
finiT les objets. Nous ne citerons qu’u»i 
exemple de cette inexaâitude, pris de¬ 
là première plante du premier cahicjr,,. 
qui eft Z'i^aricuf mu^oriux de Linné, que 
ib^uteur. traduit par , agaric mouche^»- 
Au fiijet de cette pl^te, 'M. Bergeyet 
dit quitT^'a pu. appercevoir le.coîUt aj4queî: 
vont s'attacher tes feuillets, félon un Auteur-' 
qui a écrit ûir les champignons., M. P- 
( voy. page i, prem. cahier). 

^*il y ade chofes-àdirerurcepeu(tfc 
lyiot^ !.D’abord ce n'eft point, exact L’Au- 
, teut que M; Bergeret-cite,, na. jamais 
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